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  Un doute lancinant


  


  Les traits crispés par l’angoisse, la rage au cœur, Picsou chercha un peu d’apaisement en se jetant la tête la première dans son dépôt d’or.


  Mais quel soulagement pouvaient lui apporter ses pauvres petites pièces sans défense? Aucun! Pour la première fois, son cher or restait impuissant à le consoler.


  «Bientôt, la nuit va tomber, et cette torture recommencera! Assez! Je n’en peux plus!»


  Entre deux sanglots, il eut l’idée d’aller voir Donald et, dès les premières lueurs de l’aube, il se précipita chez son neveu. Frénétiquement, il appuya sur la sonnette. En vain.


  «Ce paresseux doit dormir comme un loir! marmonna-t-il, furieux. Inutile d’essayer de le réveiller avant midi. Je vais lui laisser un message.»


  Il griffonna quelques lignes sur un bout de papier, glissa le billet dans la boîte aux lettres et repartit.


  Revenu chez lui, il décida de s’offrir une séance… d’orothérapie, pour se remettre de ses émotions. Il s’enfonça donc le nez entre deux sacs d’or et commença à respirer profondément. Ce fut dans cette posture que Donald le trouva, quelques heures plus tard.


  «Déjà! Tu as fait vite, mon garçon!» s’exclama Picsou d’une voix railleuse, en le voyant surgir.


  Donald ne perçut pas l’ironie.


  «J’ai pris un taxi, répondit-il, candide.


  —Comment? Un taxi? Par les temps qui courent?


  —Exactement. Tu me priais de venir d’urgence, oui ou non?


  —Mille millions de milliards! Maintenant, je me rappelle… BOUAH! Comme je suis malheureux!» gémit Picsou en étreignant un sac de pièces d’or.


  Puis, voyant son neveu s’avancer vers lui, il cria:


  «Hé! là! Attention où tu mets les pieds!


  —Pffff! Tu en es à ce point? Tu as peur que j’écrase une de tes pièces?»


  Donald n’avait pas fini de ricaner qu’il posa le pied sur une latte du plancher, et BONG! alla s’aplatir contre le plafond. Sans même saluer ce record… olympique de saut en hauteur, son oncle commenta d’une voix détachée:


  «Oui, mon neveu. Je pensais à mes pièces. Mais je parlais surtout du piège qui était caché dans le sol!»
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  Donald se fâcha tout rouge:


  «Tu m’as fait venir pour tester ton nouvel antivol? Eh bien! moi, je te dis…


  —Sois poli avec ton vieil oncle! l’interrompit calmement Picsou. Une série de faits mystérieux m’a obligé à renforcer les mesures de sécurité pour protéger mon or.


  —Que veux-tu dire? demanda Donald.


  —Voilà», expliqua le milliardaire, qui jetait autour de lui des regards méfiants. «Chaque matin, quand je viens dire bonjour à mes chères petites pièces, je les trouve toujours un peu en désordre…


  —Elles ont un sommeil agité! ironisa Donald.


  —Je t’assure, continua Picsou sans broncher, que je les trouve dans un triste


  état. Comme si quelqu’un, pendant la nuit, s’était amusé à les piétiner.


  —Alors, il s’agit d’un voleur!


  —Tu passes toujours trop vite aux conclusions, mon neveu! C’est clair, il ne s’agit pas d’un voleur. Sinon, je ne resterais pas là bien tranquille… à perdre mon précieux temps avec toi! Non, ce n’est pas un voleur. La preuve, il ne me manque pas un centime…»


  Le milliardaire soupira:


  «Pourtant, l’idée qu’un être mystérieux va et vient dans mon dépôt me tracasse terriblement. Je t’ai prié de venir ici pour m’aider à découvrir ce visiteur nocturne. Au travail, donc! Cherche et fouille dans le moindre recoin, la moindre fissure… Quant à moi…»


  Donald avait déjà passé la tête dans l’ouverture du coffre-fort.
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  «Il y a un boyau dans ce dépôt sans fond, dit-il. J’aperçois une espèce de galerie creusée dans l’or. Elle paraît très profonde…»


  Picsou lui coupa la parole.


  «Entre là-dedans et cherche!»


  Docilement, Donald se glissa dans le coffre-fort, après s’être muni d’une bougie… Quelques secondes plus tard, un cri épouvantable se répercuta dans la pièce. Puis un Donald terrorisé resurgit à l’air libre.


  «Au secooours, au secooours, oncle Picsou! fuuuyons!


  —Halte-là, poltron! Qu’as-tu vu?» demanda le milliardaire, impassible.


  Donald rassembla le peu de forces qu’il lui restait et bafouilla:


  «La… la… la…


  —Nous ne sommes pas au cours de chant!


  —Hélas! J-je v-voulais d-dire que là-bas… B-blanc comme un s-suaire… J’ai vu un fan-fan… un fantôôôme! Un vrai fantôme, en chair et en os!


  —Tu exagères. Un fantôme en chair et en os?


  —C’est une façon de parler. En tout cas, il s’agit d’un vrai fantôme. Entre, tu vas voir! répliqua Donald, vexé.


  —Fantôme ou pas, cet individu n’a aucun droit de camper gratuitement dans mon dépôt d’or! hurla le milliardaire. Je vais lui réduire son drap en dentelles!»


  Ce disant, Picsou prit une grenade lacrymogène dans un tiroir.


  «J’ai trouvé cet engin sur un trottoir, il y a quelques années», expliqua-t-il à son neveu.


  D’un geste vif, il lança la grenade à l’intérieur du coffre.


  «À nous deux, fantôme de mes bottes! Sors d’ici, si tu as du cœur au ventre!»


  À côté de lui, Donald claquait des dents.


  «Je t’en prie, mon petit oncle, ne me laisse pas seul! J’ai peur! gémissait-il. OUAAH! Le voilààààà!»


  Donald n’avait pas tout à fait tort: un être effrayant venait de surgir du coffre-fort, dans un nuage de fumée: un fantôme!
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  Pauvre Blaise!


  


  


  L’oncle Picsou se frottait les mains.


  «Tu as vu, mon neveu? J’ai réussi à le déloger!» s’exclama-t-il, triomphant.


  Donald se remettait peu à peu de sa frayeur en détaillant l’inconnu qui s’était assis sur un tas d’or.


  «Au fond, en le regardant bien à la lumière du jour, il n’a pas l’air si méchant que ça», remarqua-t-il.


  Rassuré, il s’adressa au fantôme:


  «Hé, mon vieux! Qui es-tu? Que faisais-tu, caché là-dedans?


  —Je m’appelle Blaise, vicomte de la Frousse, soupira l’intéressé. Et je suis innocent, timide et sans défense. Jamais je n’ai fait de mal à quiconque, durant mes trois siècles de vie!


  —C’est ton affaire! trancha Picsou d’un ton sec. En tout cas, mon dépôt d’or n’est pas une auberge pour fantômes. Je te prie donc de te lever et de rentrer immédiatement chez toi.»


  Alors, le fantôme éclata en sanglots: «Je ne sais pas où aller! Je n’ai pas de maison! pleurnicha-t-il. Quand j’étais jeune, je hantais un vieux château, en Écosse. J’y ai passé deux siècles d’une enfance insouciante et heureuse. Mais un jour, on a démoli le château pour construire une centrale nucléaire!»


  Essuyant ses larmes, il continua tristement:


  «J’ai dû émigrer en Amérique et aller vivre dans le ranch d’un cow-boy…


  —Alors, retourne chez ce cow-boy! tonna l’oncle Picsou.


  —Je ne peux pas! sanglota le pauvre Blaise. Il ne croit pas aux fantômes, et il m’a rendu la vie impossible. À cause de lui, j’ai été obligé de déménager. Je vous en supplie, monsieur, permettez-moi de rester! Je ne vous causerai aucun dérangement!»


  Ému, Donald crut bon d’intervenir.


  «Allons, mon oncle, un beau geste! Pour une fois, tu pourrais céder…


  —Céder! répéta Picsou d’un ton indigné. Je n’ai pas une âme de martyr, mon neveu, et tu le sais très bien!


  —BOUAH! SNIFF! SNIFF! se remit à sangloter le pauvre Blaise.
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  —Pourtant, je ne suis pas si dur de cœur que je le parais, continua le milliardaire. Aussi, je consens à héberger ce… euh… jeune homme, pour cette nuit encore. Mais demain il faudra que tu décampes. Compris? Remercie-moi, au moins!


  —Merci! Mille fois merci!» balbutia le fantôme.


  Laissant leur hôte seul avec lui-même… et avec ses idées noires, Donald et Picsou quittèrent le dépôt.


  Naturellement, dès qu’ils furent sortis, Donald ne put s’empêcher de faire un petit sermon à son oncle.


  «Pourquoi t’es-tu montré si dur envers ce pauvre Blaise? Tu n’as même pas à dépenser un sou pour sa nourriture, puisqu’il ne mange rien!


  —Ça, alors! c’est la meilleure! explosa le milliardaire. Il ne manquerait plus qu’il se nourrisse de foie gras et de caviar! Mais enfin, où as-tu la tête? Parfois, j’en viens à me demander si tu es vraiment mon neveu.


  —Peut-on savoir, à la fin, pourquoi tu ne veux pas garder ce sympathique fantôme? insista Donald. Il est tellement inoffensif!


  —Parrrce que j’ai horrrrrreurrr qu’un étrrrangerrr se rrroule dans mon orrr!» rugit le milliardaire.
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  Donald le regarda, indigné.


  «Tu n’es qu’un égoïste!


  —Il ne s’agit pas d’égoïsme. Je considère les choses selon mon point de vue, voilà tout. Sur ce, je te salue!» déclara son oncle.


  Fulminant de rage, Donald rentra chez lui. Riri, Fifi et Loulou, assis côte à côte sur le canapé du salon, semblaient plongés dans leur révision d’histoire. En réalité, ils l’attendaient impatiemment, curieux de savoir pourquoi l’oncle Picsou l’avait appelé chez lui.


  «Alors, Onc’ Donald? Comment ça s’est passé? demandèrent-ils ensemble.


  —Mal, comme d’habitude! En plus, comme d’habitude, il m’a fait travailler pendant deux heures, et il ne m’a pas donné un sou! Mais cela ne serait encore rien. Le pire, c’est que je n’arrive pas à oublier ce sympathique fantôme!


  —Quel fantôme?» interrogèrent les neveux, très intéressés.


  Donald n’avait pas fini de leur conter son histoire que déjà ses neveux s’écriaient, enthousiastes:


  «Nous l’hébergerons nous-mêmes, ce fantôme! Nous prendrons soin de lui, et nous l’entourerons d’affection. Tu peux compter sur nous, oncle Donald!


  —Vous êtes de braves petits, mes chers enfants. En y réfléchissant, je crois que nous pourrions loger Blaise dans le grenier.


  —Excellente idée! Il sera heureux comme un roi, parmi toutes ces vieilleries», approuva Loulou.
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  Une stupéfiante révélation


  


  


  Le lendemain, dès l’aube, Picsou s’empressait d’appliquer l’une de ses fameuses devises: «L’argent appartient à ceux qui se lèvent tôt.» Il sortit pour voir si la première édition des journaux était parue. Le problème quotidien du vieil avare était justement celui-ci: lire le journal sans débourser un sou. Avec son flair infaillible, il huma l’atmosphère, cherchant à percevoir l’odeur de l’encre fraîche… Puis il arriva près d’un monsieur distingué, plongé dans la lecture de son journal. Picsou n’hésita pas une seconde: «Je suis le président du Comité pour la suppression des fautes d’orthographe dans les quotidiens. S’il vous plaît, monsieur, laissez-moi contrôler ce journal!


  —Mais… mais…», protesta le monsieur.


  En vain! Le vieux filou était déjà loin… plongé dans sa lecture.


  Soudain, il sursauta:


  «Oh! oh!» murmura-t-il, affolé.


  Et, sous le coup de l’émotion, il commença à lire à haute voix:


  


  Au moment de mettre sous presse, nous apprenons que, la nuit dernière, les Frères Rapetou ont tenté un hold-up contre le dépôt d’or de M. Picsou, le célèbre milliardaire. Il semble que les bandits aient été mis en fuite par un fantôme! Dans notre prochaine édition, nous vous donnerons tous les détails de cette mystérieuse et incroyable affaire.


  


  À peine eut-il lu la dernière phrase, que l’oncle Picsou se précipita vers son dépôt pour empêcher son hôte de partir.


  «Je l’emploierai comme… fantôme de garde!» décida-t-il en franchissant le seuil de la pièce.


  Il se pencha vers l’ouverture du coffre-fort et susurra d’une voix mielleuse:


  «Fantôme! Joli petit fantôme! Mon mignooon!»


  Rien. Aucune réponse, et pour cause: entre-temps, Donald était déjà venu chercher son futur… locataire! Pendant quelques secondes, Picsou en resta stupide. Muet et dépité.


  Mais cette faiblesse ne dura guère et il se ressaisit aussitôt. Le fantôme était parti? Très bien. Puisque Donald trouvait celui-ci sympathique, il allait le charger de retrouver le disparu.


  Il posait déjà le doigt sur la sonnette chez Donald, lorsqu’une voix connue – malgré son fort accent d’outre-tombe – résonna à ses oreilles.


  «Merci, mes amis! s’écriait Blaise. J’ai jeté un coup d’œil là-haut. Et j’avoue que ce grenier est tout à fait à mon goût! On y respire à pleins poumons, avec cette poussière salubre et pure. Il y a même des toiles d’araignée authentiques! Oui, mes amis, votre maison me plaît vraiment beaucoup! Je vous remercie infiniment. Vous avez été si gentils avec moi que, en échange, je vais vous révéler un secret: la cachette d’un fabuleux trésor.


  —GLOUB! Un trésor!» dit Picsou, au bord de l’asphyxie derrière la porte.


  Le fantôme expliquait maintenant à son auditoire captivé:


  [image: 100000000000023C0000019B36EADEC5.jpg]


  «Il s’agit d’un très vieux trésor, enfoui dans un château d’Écosse, près de la ville de Macadam. Et je suis le seul à en connaître la cachette.


  —As-tu une carte de cette cachette? demanda Donald, convaincu.


  —Non. Mais je me rappelle exactement où il se trouve, s’empressa de répondre le fantôme.


  —Alors, mes enfants, décréta Donald, c’est décidé! Nous irons en Écosse!»


  Le fantôme toussota discrètement:


  «Cependant, si ce n’est pas trop demander… commença-t-il d’un ton hésitant… j’aimerais bien faire le voyage en avion. Vous comprenez, j’ai toujours voyagé sur de vieux voiliers et, une fois dans ma vie de trépassé, je voudrais connaître cette enivrante sensation.


  —Certainement! Tes désirs sont des ordres pour nous!» répondirent les Castors Juniors.


  «Jeter ainsi l’argent par les fenêtres! Quels petits effrontés!» marmonna l’oncle Picsou derrière la porte.


  Mais son indignation était assez tiède, car il avait l’esprit ailleurs…


  «Parfait, parfait, réfléchit-il à voix basse. Donc, ce fantôme souffreteux, qui tient à peine debout, connaît la cachette d’un trésor…»


  Dans la maison, la conversation se poursuivait.


  «Pourtant, vous aurez du mal à m’emmener en avion, objectait Blaise. La compagnie aérienne pourrait faire des difficultés…»


  «De quoi se mêle-t-il, ce minable? C’est à moi de m’occuper de ça!» grommela Picsou en se décidant à filer.


  Un plan diabolique venait de germer dans son esprit. Il allait enlever le fantôme et, grâce à lui, s’approprier le trésor. Mais, avant même de mettre ce plan au point, il ne voulait pas risquer d’être surpris par Donald!


  Dès qu’il fut assez loin de la maison, il cria à pleine gorge:


  «Ce trésor sera à moi! À moi! À MOI!»


  Tout en courant, il se donnait bonne conscience:


  «Mon neveu n’est pas habitué à avoir tant d’argent entre les mains! Il pourrait le dépenser inconsidérément, tandis que moi… hé! hé!… Je suis un homme d’expérience! Je saurai le faire fructifier!»


  L’ennui, c’est qu’il devait d’abord résoudre un épineux problème: comment s’emparer du fantôme?
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  L’oncle Picsou offre un cadeau!


  


  


  L’instant d’après, sans même s’en rendre compte, Picsou passa devant la maison de Géo Trouvetou. L’inventeur, qui l’avait vu par la fenêtre, sortit de chez lui en trombe et l’arrêta au vol:


  «Hé! Picsou! J’ai une affaire à proposer!


  —Une autre fois, mon vieux. Je suis pressé! répliqua le milliardaire.


  —J’ai inventé un appareil électronique absolument génial, continua Géo, imperturbable. Et je suis prêt à le céder pour une misère: juste ce qu’il me faut pour acheter un brevet.


  —Une autre fois! hurla Picsou, exaspéré.


  —Oh! là! là! En voilà des façons! répondit l’inventeur, vexé. Après tout, je vous propose un authentique copieur de fantômes!


  —Un co-co… Un copieur de fantômes? bégaya le vieux forban. Tu veux dire une espèce de photocopieuse en trois dimensions?


  —Mieux que ça! La reproduction est d’une telle qualité qu’on ne peut pas la distinguer de l’original! C’est fait sur le principe de l’holographie avec une petite modification de mon invention, répliqua fièrement Géo Trouvetou.


  —Alors, affaire conclue, mon ami!


  —Merci. Venez, je vais vous montrer comment il fonctionne… Même si, malheureusement, je n’ai pas de fantôme sous la main…


  —Ne t’inquiète pas, j’en ai un, moi! Euh!… Je voulais dire… Bref, je te signe un chèque tout de suite! bafouilla Picsou, s’apercevant juste à temps qu’il avait la langue trop bien pendue.


  —D’accord, comme vous préférez… N’oubliez pas de relever toujours l’antenne de l’appareil, avant de vous en servir!»


  Cependant, Picsou réfléchissait.


  «N’aurais-tu pas aussi, par hasard, un aspirateur de… hum!… Avec une boîte pour contenir le… euh!… L’objet aspiré?»


  Le vieux filou avait vraiment une chance insolente! Car Géo lui fit cette réponse inespérée:


  «J’en ai justement un, figurez-vous! Il me suffit de le relier au copieur, et le tour est joué!


  —Alors, affaire conclue!» reprit le milliardaire, aux anges.


  Deux minutes plus tard, il s’esquivait, son précieux matériel sous le bras… espérant que Géo ne se montrerait pas trop bavard.


  Mais, à peine Picsou se fut-il éloigné, que les premiers doutes commencèrent à assaillir l’inventeur.


  «Il faut absolument que je vérifie les plans du copieur!… Voyons… Hum!… J’ai relié l’électrode K à la résistance Z, en faisant passer la bobine Y sur la tension… mais non, en faisant passer la tension sur la bobine Y… c’est-à-dire Z! Aïe! La voilà, l’erreur!»


  Pendant que Géo s’arrachait les cheveux, Picsou était déjà chez Donald.


  «Salut, mon neveu! J’ai appris que tu hébergeais le fantôme! s’écria-t-il, tout frétillant.


  —Information exacte! Blaise est là-haut, au grenier!» répliqua Donald en bombant le torse.


  Picsou le poussa pour entrer:


  «Comme tu dois le savoir toi aussi, par les journaux, ce petit malin de fantôme a sauvé mon or des mains des Rapetou…


  —Viens-en au fait! le coupa son neveu.


  —Voilà. Pour obtenir son pardon, je lui ai apporté un cadeau. Oh! rien de spécial, juste un modeste souvenir…»


  Le milliardaire franchit le seuil du grenier d’un pas résolu. Il se fraya un chemin entre les toiles d’araignée, dans un nuage de poussière parmi divers bibelots ébréchés et, finalement, se trouva nez à nez avec le fantôme.


  «Bonjour, mon ami. J’ai appris que tu avais mis des bandits en fuite, hier soir, et je t’en remercie. Pour te récompenser, je t’ai apporté un cadeau!»


  En disant cette dernière phrase, Picsou avait haussé la voix.


  «Oh! merci mille fois! Je l’accepte volontiers! répondit le fantôme.


  —Comment? Tu n’en veux pas? hurla Picsou encore plus fort, pour se faire entendre de son neveu. Alors, je le remporte!»
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  Sans laisser au fantôme le temps de dire ouf, le terrible vieillard ouvrit son paquet, sortit le copieur-aspirateur qui y était caché, attrapa le fantôme par un pan de son suaire et actionna le mécanisme de l’appareil. Une seconde plus tard, le vrai fantôme restait prisonnier dans la boîte de l’aspirateur et le faux allait s’asseoir sur un vieux coffre.


  Il était temps! À peine le milliardaire avait-il rafistolé le paquet autour de l’appareil que, déjà, Donald apparaissait sur le seuil.


  «Hé! hé! À ce que j’entends, Blaise a refusé ton cadeau!


  —Grrr! Me faire un pareil affront! À moi, Picsou!»


  Et, comme s’il était affreusement vexé, il reprit le “cadeau” et s’en alla.


  Donald voulut féliciter Blaise de sa fermeté. Le fantôme restait toujours immobile, assis sur le coffre.


  «Entre nous, mon ami, tu as eu raison de refuser. Et puis, avec lui, il faut toujours se méfier… Hé! Blaise! Je te parle! Mais qu’est-ce que tu as? demanda-t-il avec inquiétude. Ma parole! avec tes yeux vides, tu as l’air d’une statue! Bon, je n’insiste pas, puisque tu n’as pas envie de bavarder!»


  Perplexe, et même un peu soucieux, Donald redescendit l’escalier.


  «Peut-être m’en veut-il parce que j’ai laissé venir l’oncle Picsou, songea-t-il. Si seulement je savais comment lui remonter le moral…»


  Au même moment, les neveux rentrèrent de leur partie de football.


  «Ah! vous voilà enfin, les enfants! s’exclama Donald, soulagé. Figurez-vous que l’oncle Picsou est venu à la maison… Il avait apporté un cadeau au fantôme, mais Blaise l’a envoyé promener. Si vous aviez vu sa tête! Depuis, le fantôme n’a pas l’air dans son assiette. Il est bizarre. Il semble même différent… Il reste immobile, muet, les yeux dans le vague. Je ne voudrais pas que cela ait un rapport avec la visite d’oncle Picsou… Quand l’oncle Picsou se met à offrir un cadeau… il y a toujours anguille sous roche!»


  Mais tout filou qu’il était, le milliardaire commit une grave erreur. En repassant devant la maison de Géo Trouvetou, Picsou s’entendit appeler par l’inventeur:


  «Je vous ai cherché partout! Il faut que je vous dise une chose très import…


  —Pas maintenant! Sinon, je vais rater mon avion pour l’Écosse! répliqua Picsou en disparaissant au coin de la rue.


  —Je vais aller prévenir Donald. Au fond, c’est son plus proche parent», décida l’inventeur.


  Sur ce, il se rendit chez Donald. Arrivé là, et ne trouvant personne dans le salon, il monta au grenier, d’où provenait un bruit de voix…


  «Allez, Blaise! Remue-toi un peu! s’exclamait Loulou. Les valises sont prêtes, on n’attend plus que toi!»


  Mais le fantôme ne donnait pas le moindre signe… de vie.


  «Quand même, tu exagères! s’impatienta Donald. C’est toi qui as insisté pour nous emmener en Écosse!»


  Ce disant, il prit le fantôme par les épaules, mais soudain celui-ci parut se dissoudre en petits nuages blancs!


  «C’est la faute de l’électrode K!» s’écria au même moment Géo Trouvetou, qui observait la scène sur le seuil du grenier.


  Donald tombait des nues.


  «Quoi? Quelle électrode?


  —Celle du copieur de fantômes, expliqua Géo. Comme elle est mal branchée, elle produit des copies qui s’évanouissent dès qu’on les touche.


  —Un copieur de fantômes?


  —Et alors? Qu’y a-t-il d’étrange? Je parle de l’appareil que j’ai cédé à ton oncle.


  —À l’oncle Picsou?… Ah! je comprends tout, maintenant, fulmina Donald. Il a enlevé mon fantôme, en me laissant cette copie à la place. Et il va l’emmener en Écosse, pour s’emparer du trésor! Ça ne se passera pas comme ça!»
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  Cigare… et déconfiture!


  


  


  Tandis que Donald découvrait l’affreuse vérité, un avion décollait en direction de l’Écosse, avec, à son bord, l’oncle Picsou, qui serrait sur ses genoux la boîte contenant le fantôme. Près de lui était assis un monsieur pourvu d’une barbiche et d’un lorgnon. Au cours du voyage, celui-ci demanda soudain au milliardaire, en lui tendant un cigare:


  «Excusez-moi, monsieur… Vous fumez?


  —Fumer est nocif pour la santé, et surtout pour le portefeuille! répliqua Picsou d’un ton bourru.


  —Mais je n’ai aucune intention de vous vendre ce cigare, cher monsieur. Je vous l’offre avec plaisir! insista son distingué voisin, d’une voix affable.


  —En ce cas… je vais faire une petite exception à mes principes!» dit Picsou en acceptant le cigare malgré son dégoût du tabac.


  Dès qu’il l’eut allumé, il commença à aspirer la fumée à grandes bouffées. Mais, quelques secondes plus tard, il se sentit mal à l’aise et écœuré.


  «Hum!… murmura-t-il, le front emperlé de sueur. Ce cigare est vraiment très fort. J’en ai la tête qui tourne! Je n’arrive même plus à penser au fantôme… au vieux château d’Écosse… au trésor qui m’attend… mmm… fantôme… château… trésor…»


  Puis ce fut le trou noir, le vide, le néant…


  


  «Monsieur! Hé! monsieur! Réveillez-vous!»


  Penchée au-dessus de Picsou, qui dormait béatement au fond de son fauteuil, une hôtesse le secouait avec vigueur.


  «QUOOOI? Qu’est-ce que… Euh!… J’ai dû m’endormir! balbutia le milliardaire en regardant autour de lui. Hou là! Nous sommes déjà arrivés à Macadam?


  —Depuis plus de deux heures! glapit l’hôtesse, oui, monsieur, mais je n’ai pas osé vous réveiller… vous dormiez si bien!


  —Ce doit être à cause du cigare, dit Picsou en riant avec insouciance. Je ne fume jamais, mais puisqu’on me l’offrait gratuitement, pourquoi pas? Aaaaaaaah! Mon fantôme! Où est mon fantôme?»
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  Il venait de faire soudain une terrible découverte: la boîte contenant le fantôme n’était plus sur ses genoux!


  «À l’aide! Au secours! Mon fantôme a disparu!» hurla-t-il, affolé.


  D’un air inquiet, l’hôtesse se pencha vers lui:


  «Vous vous sentez bien, monsieur?»


  Sans même entendre la question, Picsou bondit de son siège et se rua hors de l’avion en hurlant:


  «Au voleur! Au voleur! On m’a pris mon fantôme! On a enlevé mon cher petit fantôôôme!»


  Puis en se calmant:


  «C’est lui! Ce ne peut être que lui! L’individu qui m’a offert cet horrible cigare! Pouah! Rien que d’y penser, j’en ai encore des haut-le-cœur!»


  Furieux, Picsou continua à galoper, et ce fut ainsi qu’il se retrouva devant un commissariat de police.


  «Je viens porter plainte pour vol! s’écria-t-il en entrant.
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  —D’accord, d’accord, répliqua le policier. Mais dites-moi au moins quel objet nous devons vous retrouver, afin que nous puissions ouvrir une enquête…


  —Très bien. Alors, voici les faits: on m’a volé mon fantôme dans l’avion», répondit Picsou le plus naturellement du monde.


  Le commissaire sursauta, et parut soudain très intéressé:


  «Ainsi on vous a volé un fantôme. Et, par-dessus le marché, un fantôme qui vous appartient, n’est-ce pas? reprit le policier d’un air entendu. Très bien, très bien, très bien…»


  DRING! Il appuya sur un bouton, pour sonner l’agent de garde derrière la porte.


  «On a volé un fantôme à monsieur! expliqua-t-il.


  —Il doit s’agir de ce vieux fou qui est arrivé d’Amérique!


  —Je ne suis pas fou! brailla Picsou en se démenant comme un échappé d’asile.


  —Bien sûr! Bien sûr! Calmez-vous! Ne vous agitez pas! Personne ne vous veut de mal!»


  Tout en fuyant loin du commissariat, le milliardaire réfléchissait.


  «À en juger par cette… euh!… première prise de contact, mieux vaut que je ne compte pas sur la police, et que je cherche le fantôme tout seul. Une chose est sûre: ce voleur sait que Blaise connaît la cachette d’un trésor. Mais qui peut le lui avoir dit? Il n’y a que Donald et moi qui soyons au courant. Moi, je n’en ai parlé à personne, et Donald est à des milliers de kilomètres d’ICIIIII… AIIIIE!»


  Suivit une effroyable collision. Heurtant de plein fouet un projectile non identifié, le milliardaire s’effondra sur le sol.
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  Une rencontre percutante


  


  


  Eh oui! Le hasard fait parfois mal les choses… Car, à cet instant précis, Donald ne se trouvait pas à des milliers de kilomètres de là, comme son oncle en était persuadé, mais juste à quelques centimètres… de l’autre côté du mur.


  «Toi, ici? Quel bon vent t’amène?


  —N’essaie pas de jouer au plus fin! Où as-tu caché mon fantôme, mon pauvre petit fantôme, que tu m’as traîtreusement volé? rugit Donald.


  —Volé? Que veux-tu dire, mon cher neveu? s’étonna Picsou d’une voix candide.


  —Inutile de te fatiguer, ça ne marche pas. Et si cela ne t’ennuie pas…


  —Oh! cela ne m’ennuie pas du tout de te voir, mon cher Donald! minauda le vieux forban. Je ne vois pas tes neveux… Tu ne les as pas emmenés avec toi?


  —NON! Je les ai laissés là-bas! Pour te régler ton compte sans témoins!»


  Occupés à échanger ces aimables propos, Donald et Picsou ne s’étaient pas aperçus qu’une ombre – ou plutôt une masse imposante de muscles et de chair – venait de tourner à l’angle de la rue: un policeman!


  «Maintenant, je te tiens, je ne te lâche plus, espèce de vieux fou! triompha le policeman, tu t’expliqueras AU POSTE!
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  —Bien parlé, monsieur l’agent! approuva Donald, aux anges. Ne le lâchez pas, surtout!»


  En entendant Donald, le policier s’avisa de sa présence.


  «Cet individu vous a importuné, monsieur? Excusez-le, je vous en prie. Ce n’est qu’un pauvre fou. Il soutient qu’on lui a volé un fantôme! Mais il n’est pas dangereux.


  —On lui a vraiment volé un fantôme? Alors, il faut que vous le retrouviez parce qu’il m’appartient! répliqua Donald.


  —Ma parole! vous êtes aussi fous l’un que l’autre», s’écria l’agent, complètement éberlué.


  Sur ce, il attrapa Donald de sa main libre et, soulevant à bout de bras ses deux prisonniers, il partit à toute allure vers l’hôpital psychiatrique le plus proche.


  «Dis-moi, Onc’ Picsou, demanda Donald lorsqu’ils se retrouvèrent seuls. Blaise… le fantôme, on te l’a réellement volé? Et qui ça?


  —Oui, on me l’a réellement volé! rugit le milliardaire. J’aimerais bien mettre la main sur ce satané barbichu! Il était assis à côté de moi, dans l’avion, et il m’a offert un cigare truqué. Quand je me suis réveillé, il avait disparu… avec la boîte contenant le fantôme!
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  —Ne t’énerve pas, mon oncle. Au lieu de te noyer dans un verre d’eau, essaie de raisonner un peu. Je te propose une alliance pour sortir d’ici et retrouver le fantôme. Qu’en penses-tu?


  —J’accepte», déclara Picsou.


  Ce qui ne l’empêcha pas de songer:


  «Naturellement, dès que le fantôme m’aura révélé la cachette du trésor, je me garderai bien de le dire à Donald. Je ne suis pas… fou!»


  Au moment même où le milliardaire se félicitait de sa santé mentale, deux médecins de l’hôpital entrèrent dans la cellule. Pourvus d’une longue barbe blanche et d’une blouse, blanche elle aussi, ils s’adressèrent à leurs clients avec le plus grand tact.


  «Bonjour, Majestés Impériales! Si nous ne faisons pas erreur, vous êtes Napoléon tous les deux, hein?


  —Pas du tout. Je m’appelle Picsou et voici mon neveu Donald, riposta le vieil avare d’une voix tranchante.


  —Pourquoi êtes-vous ici? interrogea l’autre médecin.


  —On m’a volé un fantôme! Et le policier à qui je suis allé me plaindre…


  —Comment était-il, votre fantôme? Vert, avec des yeux rouges, ou jaune, avec des yeux violets?»


  Cette fois, Picsou ne put réprimer sa rage:


  «Je suis un ami personnel de sir Ronald Mac Shilling, président de l’Association des hôpitaux d’Écosse. Téléphonez-lui! Il vous dira que je suis sain d’esprit!»
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  Pour ne pas le contrarier, un des deux médecins composa un numéro et…


  «Allô! sir Mac Shilling? Excusez-moi de vous déranger, milord. Il s’agit d’une bêtise, une… j’ai là près de moi un… hem!… qui prétend s’appeler Picsou. Il affirme vous connaître personnellement. Je ne sais si je me fais bien comprendre… Comment? Vous le connaissez? Parfait.


  —Oui, il confirme votre identité», déclara le psychiatre à Picsou, en raccrochant. Il sera là dans quelques minutes.»


  Effectivement, peu de temps après, un homme en costume écossais, pourvu d’une casquette et d’un parapluie assortis, pénétrait dans la cellule.


  Dès qu’il l’aperçut, Picsou courut vers lui.


  «Ronald, mon cher ami! Comment vas-tu?


  —Ne cherche pas à gagner du temps, Picsou. Rends-moi tout de suite les deux shillings que je t’ai prêtés il y a exactement vingt-sept ans, deux mois, trois jours, et sept heures, tu te souviens?


  —Zut! J’avais complètement oublié cette histoire!» pensa le milliardaire.


  Et, plutôt que de payer sa dette, il décida à l’instant de se faire passer pour fou. Tout en émettant un délicieux gazouillis, il commença à voltiger, tel un jeune passereau qui s’élance hors du nid.


  «Cui-cui! Cui-cui! Je suis un petit oiseau! Cui-cui! Cui-cui!


  —Ça suffit, vieux farceur! Tu ne trompes personne! l’interpella l’Écossais.


  —Cui-cui! cui-cui!» répéta Picsou en guise de réponse.


  Et, redoublant de sautillements et de roucoulades, il se livra à un numéro complet d’oisillon nouveau-né.


  Ronald commençait à s’énerver.


  «Cesse cette comédie et rends-moi mon argent! ordonna-t-il sans plus de cérémonie.


  —Bon, très bien! rugit Picsou en s’arrêtant. Tu es toujours le plus horrible radin que j’aie jamais rencontré! D’accord, je suis peut-être un peu trop économe, mais chez toi, ça devient monstrueux! Les voilà, tes deux shillings, vieux grigou!»


  Joignant le geste à la parole, Picsou tira deux pièces de sa poche en poussant un énorme soupir. En échange, Donald et lui recouvrèrent immédiatement leur liberté. D’un formidable coup de pied dans le derrière, les psychiatres les “raccompagnèrent” jusqu’à la grille de l’entrée de l’hôpital.
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  Toutes ces émotions n’avaient pas fait perdre la tête à Picsou:


  «Vite! Allons à l’aéroport! rugit-il. Je veux découvrir le nom et l’adresse de l’infâme individu qui m’a offert son cigare truqué.»


  En un éclair, ils arrivèrent à l’aéroport et demandèrent à consulter la liste des voyageurs arrivés par le même avion que l’oncle Picsou.


  «Impossible, soupira l’employé. Nous sommes tenus au secret professionnel…


  —Allez me chercher le directeur!» cria Picsou d’une voix si forte que les lampes de la salle explosèrent.


  Épouvanté, l’employé obéit. Deux secondes plus tard, il revenait au pas de course:


  «V-voilà, bégaya-t-il. Exceptionnellement, le directeur vous autorise à consulter cette liste.»


  Sans même l’écouter, l’oncle Picsou la parcourut rapidement.
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  «C’est lui! s’exclama-t-il en désignant un nom du doigt. Ce bandit était assis sur le fauteuil n° 145, juste à côté du mien! Le professeur Magibus! Son nom n’a rien de spécial, mais écoute un peu sa profession: télépathe! Il lit dans les pensées!»


  Donald regarda son oncle d’un air perplexe.


  «Tu ne comprends pas? C’est simple, pourtant! grommela Picsou. Pendant le voyage, je n’ai pu m’empêcher de penser au fantôme et au trésor. Cet individu a lu dans mon esprit…


  —Ne te fatigue pas, je connais la suite! coupa Donald d’un ton résolu. Il n’y a pas une seconde à perdre!»
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  À nous deux, Magibus!


  


  


  Une heure plus tard, Donald s’écria brusquement:


  «Regarde, Onc’ Picsou! N’aperçois lu pas un château, là-bas?


  —Mais si, mille millions de milliards! Ce doit être le manoir dont Blaise nous a parlé, répondit Picsou, aux anges.


  —Dont il m’a parlé, s’il te plaît!» rectifia Donald.


  Ils entrèrent dans le château et explorèrent plusieurs salles, avant d’entendre résonner une voix menaçante:


  «Pour la dernière fois, fantôme de malheur! Où est caché le trésor? tonnait Magibus, en secouant Blaise comme un prunier. Vas-tu parler, à la fin? explosa Magibus, sinon je…


  —Sinon quoi? répliqua le pauvre Blaise. De toute façon, je ne révélerai la cachette qu’à Donald. Et puis, vous qui lisez dans les pensées, pourquoi ne lisez-vous pas dans les miennes?


  —Je ne peux pas, et tu le sais très bien! Les fantômes émettent sur une autre longueur d’ondes cérébrales!»


  À ces mots, Picsou s’élança comme une furie:


  «Et dans nos pensées, que lis-tu, à présent?» rugit-il derrière Magibus.


  De surprise, le télépathe fit un bond au plafond.


  «Pitié! Non! Je renonce au fantôme,et j’abandonne le trésor!»


  Mais déjà tous deux fonçaient sur lui. Tandis que Magibus se sauvait à toute allure, Blaise ne put s’empêcher de crier:


  «Doooonaaald! Quelle joie de te revoir! Bonjour! Bonjour!
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  —Tu as vu, Blaise? ricana Donald, ma présence a suffi pour mettre ce voleur en fuite!


  —Ne te fie jamais aux apparences, mon neveu, siffla Picsou entre ses dents. Ces vieux châteaux sont truffés d’oubliettes et de pièges en tous genres, destinés aux touristes de passage. Alors, au moins pour une fois, regarde donc où tu mets les pieds!…


  —Attends une minute! J’ai l’impression qu’on nous observe…


  —Moi aussi!» renchérit Donald, en tremblant comme une feuille.


  Nos amis ne se trompaient pas. Caché derrière un mur, le perfide Magibus abaissa un levier.
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  «AU SECOOOURS! À L’AIIIDE!» hurlèrent ensemble Donald et Picsou, en disparaissant dans une profonde oubliette.


  «Oh! mes pauvres amis! s’écria le fantôme, épouvanté. Ils sont tombés dans le puits de la mort!»


  «Voilà du beau travail! ricana l’ignoble Magibus en sortant de sa cachette. Et maintenant, mon cher fantôme, à nous deux!»


  D’un bond, il sauta sur le pauvre Blaise et le captura.


  «Tu vas parler, maudit revenant! D’ailleurs, tes amis n’ont plus besoin du trésor. D’ici peu, ils viendront te tenir compagnie. Sous forme de fantômes, naturellement!»


  Ce en quoi le bandit se trompait. Car, avec leur chance habituelle, nos amis etaient toujours vivants.


  «Maman! Je suis aveugle! Je n’y vois pas plus loin que le bout de mon nez! Pis, je ne vois même plus mon nez! pleurnichait Donald.


  —Pas étonnant, dans cette obscurité, marmonna Picsou. Attends, je vais craquer une allumette, pour que nous voyions au moins où nous sommes.


  —Oh! seigneur! On entend un squelette qui marche, gémit son neveu.


  —Mais non, triple crétin. C’est toi qui claque des dents! Suis-moi. J’aperçois un escalier…»
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  Querelle de famille


  


  


  Donald et Picsou gravirent le long escalier.


  Finalement, ils sortirent de l’oubliette et se retrouvèrent – sans le vouloir – dans la grande salle des armures.


  «Quelle quincaillerie!» marmonna l’oncle Picsou.


  —Chut, mon oncle! Il me semble que j’entends des voix, à l’étage au-dessus… Oui, ce sont celles de Magibus et du fantôme…»


  Donald tendit l’oreille.


  «Non! Je ne parlerai pas! clamait héroïquement le pauvre Blaise.


  —Ah! ah! ah! Tu parleras, mon bonhomme, je te le garantis!» ricanait Magibus.


  Donald tapota l’épaule de son oncle.


  «Dis donc, ces armures me donnent une idée… Je vais donner une leçon mémorable à ce professeur de rien du tout!»


  Sur ce, notre héros enfila un casque et une cuirasse, s’arma d’une immense épée, et grimpa l’escalier qui menait à l’étage supérieur. Puis il se rua vers l’ennemi, en faisant de formidables moulinets avec son arme.


  «À nous deux, professeur Magibus!» cria-t-il à travers son heaume.


  Étouffée par le métal, sa voix prenait un sinistre accent d’outre-tombe.


  «QUOI? Q-qui ê-êtes-vous? bafouilla le bandit effrayé, battant en retraite devant cette demi-portion de chevalier.


  —Qui je suis? Ah! ah! Ce serait trop commode! ricana Donald. Devine-le donc, espèce de télé… maque!


  —Lâche! Tu sais bien que ton casque m’empêche de lire dans tes pensées. Et tu en profites!»


  Magibus fonça vers l’issue la plus proche… c’est-à-dire la fenêtre. Résolument, il enjamba le rebord et sauta. BADABOUM! Il s’affala sur les pavés de la cour, où il resta assommé quelques secondes, avant de se relever pour s’enfuir.
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  «Et maintenant, allons-y, mon vieux Blaise! fit Donald. Conduis-nous au trésor! Où se trouve-t-il?


  —Il se trouve exactement dans le…


  —Silence, vicomte!» tonna une voix étrange.


  Éberlués, les trois autres s’arrêtèrent net. Picsou et Donald eurent beau écarquiller les yeux, ils ne virent personne, mais le fantôme, lui, aperçut deux de ses “collègues”.


  «Oh! là! là! Les fantômes des ducs de Pétard et de Pétoche!» marmonna-t-il.


  Il leur fit une belle révérence, puis déclara respectueusement:


  «À vos ordres, messeigneurs. Parlez, et j’obéirai.
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  —À qui dis-tu donc cela? s’impatienta Picsou, qui ne voyait toujours personne.


  —À deux éminents fantômes qui…euh!… sont passés dans un monde meilleur quelques siècles avant moi. Vous ne les voyez pas?


  —Non!» se contenta de répondre le milliardaire.


  Pétard intervint:


  «En effet, dit-il à Blaise. Nous avons décidé de rester invisibles durant cette… première entrevue avec tes amis.


  —Entrevue! façon de parler, grommela l’oncle Picsou.


  —Et qu’est-ce qui me vaut l’honneur de votre visite, messeigneurs? demanda le fantôme.


  —Nous ne sommes pas en visite! répliqua Pétoche. La crise du logement dans les châteaux en ruine nous a forcés à accepter une place de concierge. Autrement dit, nous sommes les nouveaux gardiens du trésor. Et ces deux mortels ne pourront l’obtenir que s’ils subissent l’épreuve avec succès.


  —L’épreuve? Quelle épreuve? s’étonna Blaise.


  —Ils doivent tout simplement passer une nuit entière dans le château. Si demain, à l’aube, ils sont encore là, ils pourront emporter le trésor et s’en aller librement…


  —À condition qu’ils aient survécu! ajouta Pétard.


  —Passer une nuit entière dans cet endroit? C’est tout? marmonna le milliardaire en regardant autour de lui.


  —Exactement!


  —Désolé, mes amis, leur confia Blaise. Il s’agit d’ordres supérieurs, que je ne puis transgresser. Je vous promets seulement de garder une neutralité absolue. Et entre nous, je vous avertis: préparez-vous à passer une nuit d’épouvante!»
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  À esprits malins, malin et demi


  


  


  Blaise les guida à travers un souterrain puis dans une grande salle, sommairement meublée de deux grossiers tabourets et d’une caisse, en guise de table. Une unique chandelle éclairait ce décor sinistre.


  Tandis que le fantôme s’éclipsait, l’oncle et le neveu s’assirent chacun sur un tabouret.


  Recroquevillé sur lui-même, Donald, terrifié, claquait des dents. Quant à Picsou, il observait la scène avec la plus grande dignité. Tout en gardant sa montre à la main, naturellement.


  «Minuit va bientôt sonner… annonça-t-il.


  —M-minuit! L’h-heure du c-crime!» bégaya Donald d’un ton tragique.


  DONG! DONG! DONG! À peine l’écho du douzième coup se fut-il répercuté dans la salle qu’un souffle de vent glacé tourbillonna tout près de Donald et… PFFFFF!


  «Onc’ Picsou! La chandelle s’est éteinte! gémit notre jeune héros.


  —Tant mieux! Dans le noir, nous aurons les idées plus claires!»


  À ce moment, deux mains froides comme la mort saisirent Donald par une cheville.


  «Au secooours, Onc’ Picsooou! hurla Donald, terrorisé.


  —Du calme! Cesse de claquer des dents comme ça! Je vais rallumer la bougie.»


  Ce faisant, le vieil avare grommela:


  «Si ça continue, je vais flamber toute ma fortune rien qu’en allumettes!»


  Quant à Donald, il pleurnichait dans son-coin:


  «Regarde, mon oncle! Ces deux affreuses créatures m’ont enchaîné à un boulet!


  —C’est moi qui te l’ai mis au pied, pour t’empêcher de fuir! ricana Picsou. N’oublie pas que si l’un de nous deux – et je ne nomme personne – quitte le château cette nuit, nous devrons renoncer au trésor!»


  La situation était grave, et Picsou en avait bien conscience. Serrant les dents, pour accomplir le sacrifice qu’il allait s’infliger, Picsou tira d’une poche secrète de sa veste une petite enveloppe. Elle ne portait aucune inscription et contenait plusieurs cachets roses.


  «Décidément, cette affaire me coûte cher, soupira le vieil avare en ouvrant l’enveloppe. Voilà en plus des dépenses de pharmacie!»


  Mais au fond de lui-même, il jubilait.


  «Blaise nous a dit que nous devions passer toute la nuit au château… Mais il n’a pas précisé que nous devions rester éveillés!»


  Puis, tendant une pilule à son neveu, il lui ordonna:


  «Avale ce somnifère. Comme cela, tu n’auras plus peur!»


  Et ainsi, durant le reste de la nuit, monstres, fantômes, feux follets, loups-garous, vampires et hallucinations en tout genre s’évertuèrent à danser la sarabande autour des deux dormeurs. Donald et Picsou ronflèrent béatement jusqu’au matin. Au grand désespoir de Pétard et Pétoche, bien entendu.


  «Nos amis les monstres ont fait le maximum, mais ces deux gaillards sont des durs! commentèrent-ils d’une voix amère. Il ne nous reste plus qu’à…»


  Au même moment, nos amis s’éveillèrent.


  «Salut, les amis! s’exclama Picsou tout guilleret. Le jour s’est levé, à ce que je vois, hein? Et si je ne me trompe, vous aussi, vous êtes… “visibles”! Très bien, très bien, très bien!


  —Non, vous ne vous trompez pas, répondit Pétard d’un ton lugubre. À quoi cela nous servirait-il de nous cacher, maintenant? Vous êtes sortis vainqueurs de l’épreuve: le trésor vous appartient! Par ici, messieurs! Le trésor se trouve derrière cette porte!


  [image: 1000000000000220000001969F6962E6.jpg]


  —Voilà qui sonne harmonieusement à mes oreilles!» jubila le vieil avare.


  Et déjà il se dirigeait vers la porte, lorsque Blaise de la Frousse apparut, l’air perplexe:


  «Mais, Pétoche, tu fais erreur. Le trésor est par l…


  —Non, Blaise, c’est toi qui fais erreur! s’empressa de l’interrompre Pétard.


  —Voyons, mon brave! Ces messieurs sont les gardiens du château. Ils savent de quoi ils parlent!» trancha le milliardaire.


  Suivi de Donald, Picsou se rua dans la direction indiquée. Mais, dès qu’il fut parvenu derrière la porte, il faillit tomber en syncope. Le trésor qu’il apercevait enfin n’était autre qu’un vieux coffre, rempli de …


  «Des pièces de monnaie en cuivre? c’est tout?» balbutia-t-il avant de reprendre: «Bof! Elles sont en cuivre, d’accord. Mais je pourrai toujours les vendre à un numismate pour un millier de dollars.


  —Un numis… quoi? répéta Donald.


  —Un collectionneur de monnaies, pauvre ignorant! Bien sûr, je m’attendais à mieux, mais tant pis! Allez, cours chercher la brouette afin d’y charger ce coffre!»


  L’opération effectuée, Donald et Picsou quittèrent le château, salués de loin par les fantômes, qui agitaient allègrement leurs mouchoirs.


  «N’empêche… Ces deux individus ne m’inspirent pas confiance! marmonna Picsou en se retournant vers Pétard et Pétoche. Ils m’ont bien l’air d’avoir roulé quelqu’un!


  —Comme tu es méfiant! lui reprocha Donald. Je ne comprends pas pourquoi tu juges aussi mal tous ceux que tu rencontres!


  —L’expérience, mon garçon!» répliqua distraitement le milliardaire, qui continuait à se retourner pour observer les deux fantômes.


  Et surtout, pour humer l’atmosphère, comme si un arôme bien connu venait de chatouiller ses narines sensibles: le parfum de l’or!
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  Enfin seuls!


  


  


  «Nom d’un suaire! J’ai bien cru qu’ils ne s’en iraient jamais!» s’exclama Pétoche dès qu’il vit nos amis s’éloigner d’un pas résolu.


  «Et moi, répliqua Pétard, j’ai eu peur que Blaise n’arrive pas à tenir sa langue. Alors, là, nous aurions vraiment été… dans de beaux draps!


  —Peut-être. Mais ça ne me semble ni juste ni honnête de votre part, protesta celui-ci. Parce que je suis sûr que le vrai coffre contenait réellement des pièces d’or. De l’or authentique, pur et garanti!


  —Non, mon garçon, tu te trompes! répondirent suavement ses deux chefs, la voix vibrante d’innocence et de sincérité. Tu es trop jeune pour t’en souvenir: ces pièces n’étaient pas en or, mais en cuivre!


  —Et maintenant, ajouta Pétard, si tu allais faire un petit voyage, pour changer d’air? Tu as une mine de… déterré!»


  Docile et convaincu – enfin presque – Blaise de la Frousse suivit le conseil de ses supérieurs. Il prit au vol le premier vaisseau fantôme de passage dans le ciel, et partit pour le Triangle des Bermudes.


  Restés seuls, Pétard et Pétoche se frottèrent les mains.


  «Rentrons au château, décida Pétard. Nous allons enfin pouvoir nous détendre en prenant un bon bain.»


  Tout heureux, les deux fantômes se précipitèrent dans une aile secrète du château, où ils disparurent bientôt à la vue d’éventuels curieux, en pénétrant dans un vaste souterrain.


  «Ah! tu sais, il m’est venu une idée! déclara Pétoche à son collègue sur le seuil de la salle de bains. Nous allons installer un plongeoir, comme chez Picsou. Je ne te l’avais pas encore dit, mais c’est notre arrière-arrière-arrière petit-neveu! Lorsqu’il l’a appris, il m’a confié personnellement le trésor! Il sait qu’il ne peut trouver de meilleurs gardiens. Et ainsi, cette fortune restera dans la famille! Mais nous installerons notre plongeoir demain. Pour le moment, remettons-nous d’abord en forme!
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  —Très juste. Qu’est-ce qu’il s’imagine, Picsou? Qu’il est le seul à s’offrir des… bains de jouvence?»


  Et les deux fantômes commencèrent à s’ébattre joyeusement dans une mer de pièces d’or…
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